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AVIS
-^ JVOJ souscripteurs dont l'abonnement ex-

B$ ire le 30 courant sont priés de le renou-

er immédiatement afin de ne pas éprou-

*" <sr de retard dans l'envoi du journal.

le seul mode d'envoi est un maudat-poste

** dressé à M. l'Administrateur du journah

BÇ là, quai de l'Hôpital, Lyon.

I Lis abonnements partent du 1« et du 15

! ke ctogwe mo«s.

I ( îWê demande de changement d'adresse

§ fort #re accompagnée de 60 cerertme* e«

! imires-posie.
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NOUVELLES PARLEMENTAIRES
Paris, 28 octobre.

"lA QUESTION DU MINISTÈRE
* Le cabinet donnera-t-il sa démission aprè? la

. sonstiSutioa du bureau de la Chambre, ou aitendra-

gjg til de pied ferme lés interpellations qui doivent se

,0, Nuira? 0Û a , paraît-il, donné conseil à M. Jules

M' 'efry de prendre l'initiative",des explications, et de

®; wnoncM un discours justificatif. Ou. assure aussi

, m lés'famis de M. Gambetta seraient disposés à
1
 pjwft les membres de l'extrême gauche prendre

iaHiaiire des interpellations adressées au cabinet

Ml ; "*

une "«estiment que, dansée cas, l'exagération des

go' ,mi<îue? formulées par les intransigeants de la

; it hambre et leurs procédés de polémique violente,

produiraient sur la majorité républicaine un effet de

— «P^aion tel que le cabinet Ferry obtiendrait un

î °'« -dé confiance, ou plutôt un vote de tolérance.

!a, ans M cas, le cabinet Ferry serait maintenu

lt9j j'ovisoirement, jusqu'au moment où les hésitations

«• '8 1. Gambetta à constituer un cabinet auraient

l«Si ——^_  -.
ie* ^^ n * ~
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B
 Paris, 28 octobre.

, DANS LES COULOIRS
^«s «niâtes formulées hier au sujet de l'insuffi-

M du nombre prescrit de députés pour la séance

 , jUi
6
,
r
l
Ure do la Chambre ne paraissent pas devoir

I
r8ta?

 d
^'

i UD stmi tl01îl!)re d e membre présenls ;
L?

Veaux
 députés surtout sont très exacts.

| (,
m

exter
!eur du Palais Bourboa on ne remarque

\tkn
 affl

|lenc9 inusitée. Il y a cent ou deux cents
f
 x

 qui regardent entrer les députés et forment

gÇ sur leur passage.

j»taj 7 .*' contfairetnent à ce qu'avaient annoncé
Ljs journaux, aucun déploiement de police et

| «st changé dans les mesures ordinaires.

f««hf
COmma toujours au P0'^9 d " Palais le pl-

ias ]'
f
^é da "ndre les hommages au président

t ^alle des Pas-Perdus.

weruemsut est représenté à la Ghambr^par

MM. Cènstsns et Goehpry, mioistres de l'intérieur

tt des postes et MM. Wilson, de Fallières, Turquot,

Mariiti Feuillée, sous-secrétaires d'État.

M. Gambetta n'assiste pas à la séance.

On remarque la présence de M. de< Mun au pre-

mier rang de l'extrême droite.

M. Jules Ferry vient se joindre aux ministres qui j

siègent à la Chambre aujourd'hui.

LE GROUPE DE L'EXTREME GAUGHE
On assure que l'extrême gauche délibérera sur la

question de savoir si e'ie ne doit pas se constituer

en groupe fermé, afin de pouvoir refuser l'admission

de MM. Bonnet-Duv«rdier et Duportal.

Une trentaine de membres sont, dit-on, décidés à

sortir du groupe s'ils y rentrent.

. juA. S^A.]VCE:
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Héanci du vendredi 28 octohre

PRÉSIDENCE DE M. GUIQHAIW • •

La séance est ouverte à deux heures: ' '

. M. Gq'ichurd, doyen dâge, occuue.ïe. fauteuil pré
siiJtmtieû .

11 signale la.nfcessité d'obtenir le? réformes récla-
mées par l'opinion publique et dit que la Chambre
saura remplir le mandat qui lui a ô e confié.

Incident Louis Blanc
M. Louis Blanc demanda la purolo pour une mo-

tion d'ordre.

M. le président objecte , l'urgence de procéder
sans retard à là nomination du bureau provisoire
(Bruyantes réclamations à l'çxirême gauche).

Il refuse la parole à' M, Louis Bianè.

MM. de Douvclle-ftlanielest, Georges Périn et
Clemenceau, puis lonte l'extrôme-gauch', proies-
"tent éuergiquem.iiit.

La séance est suspendue.

M. de Douville-Jïajllefen se précipite à la tribune
eu dis»»! que c'est un scandale.

La majorité refuse d'entendre l'orateur qui veut
parler maigre le président. •

Le tumute continue.
Le scrutin est ouvert pour la norniuation du pré-

sident provisoire.

L'EOTRÉB MS TR0DPSS A «.yR04îï
Avant d'ouvrir le scrutin pour l'élection des vice-

présidents, M. Guichard lit un télégramme annon-
çant que le générai Etienne est entré à Kairouan.

 ÉLECTION M PRÉSIDENT
Nombre de votants 364
Majorité absolue. ..... 183

M. GAMBETTA 3fï voix
M. KKISSOS. . . . 20

Divers IS
M. Gambetta est élu président provisoire.

ELECTION DES YICE-PRÉSIDBIKTS
Nombre de voiant3. .... 373
Majorité absolue 187

M. BUISSON (élu) 330 voix.
Il y a ballottage entre MM. Pailippoteanx et

Floquet,

M. le Président lit une lettre de M. Floquef, dé-
clinant la candidature.

Un nouveau scrutin est ouvert pour la nomination
du second vice-président.

M. Guichard cède le fauteuil à M. Brisson.

PFJSSIDENCE DE M. BRISSON

M Louis Blanc rappelle que la parole lui a été
refusée et l'accès de la tribuue interdit par un huis-
sier.

Il ajoute que ses amis et lui se réservant de
faire la Chambre juge de ce procédé.

M. Guichard accepte la responsabilité de ce qui a
été fait. (Applaudissements. — Réclamations à l'ex-
trême gauche).

M. Brisson déclare l'incident clos,

La Chambre décide qu'elle se réuira demain, â
une heure, dans sss bureaux, pour examiner les
dossiers des élections.

ÉLECTION DD SECOND VICS-PRÉS1DFNT
Nombre de votants. , . . , 280
Majorité absolue 141
M. PniUPPOTEAUX 2&3
Divers ...... 37

Jf. Philippoteaux est élu vice président.

La séance est levée â six heures.
Demain, séanco publique à trois heures.

-A.3P-3FBJÈ3S X->%- ® SS^k-l^rCiJaS

PROTESTATION DE l'EXTRÊME-SAUCHE
Quelques députés de l'extrême gauche se plaignent

de ce que des résistances aient été exercées par 1«3

huissiers contre M. Louis Blanc pour l'empêcher de

monter a la tribune. - ,

La réalité est que, de tout temps, il y a eu des

huissiers à droite et à gauche de la tribune, chargis

de faire la police de là salle et d'interdire, en cas de

besoin, l'accès dî la tribune à ceux qui n'auraient

pas le droit de prendre la parole.

. Les huissiers se sont bornés à empêcher l'accès

de la tribune ; il y a plus, l'un d'eux a même été

bousculé violemment par M. de Douville-Maillefeu,

lorsque celui-ci s'est précipité violemment à la tri-

bune.

On assure que l'extrême gauche s'est abstenue et

qu'elle va protester contre la régularité du scrutin.

LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE
M. Gambetta prendra demain la présidence et dans

une alLcution de remerciements annoncera son avè-

-nemei.it prochain au pouvoir.

M. Gambaiia se trouvera quelques jours dans le

rôle de simple député durant l'intervalle qui s'écou-

lera entre l'electiôu du bureau définitif et la forma-

tion du nouveau ministère. L» bureau définitif de-

vra, en effet, être nommé dès que la Chambre aura

validé tes pouvoirs de la moitié plus un de ses mem-

bres. Ce jour-là, M. Gambetta, ainsi qu'il lia ait, ne

briguera pas la présidence qui sera certainement

donnée â M. Henri Brisson.

Mais il 'faudra ensuiie, avantqueM.Garabetta.se

charge de fermer le nouveau cabinet, qu'on inter-

pelle l'anciosi et qu'on procède au débat qui doit

aboutir au classemeut de la majorité en vue du fu-

tur ministère.

Or, ces discussions occuperont nécessairement

plusieurs jours pendant lesquels M. Gambetta ne

sera ni président de la Chambre, ni président, da

conseil.

'-— — o ' - -

, AU SÉNAT •
Paris, 28 octobre.

DANS LES COULOIRS
Les couloirs du Sénat ont pris une physionomie

animée et la .plupart des sénateurs sont revenus à

leur poste.

MM. Gazot, le général Farre et Bathélemy-Saint-

Hilaire viennent de prendre place au banc des mi-

nistres.

LE CABINET ET LES INTERPELLATIONS
Le Sénat ne tiendra aujourd'hui qu'une simple

séance de procédure. On ne croit pas qu'aucune in-

terpellation soit déposée aujourd'hui au Luxem-

bourg.

Si, contre toutes prévisions, il s'en produisait ce-

pendant une, le cabinet demanderait l'ajournement

de la discussion à quinze jours ou même à un mois

poar laisser à la Chambre la priorité do ce débat.

ELECTION D'UN INAMOVIBLE
On sait que le Sénat a à élire un sénateur ina-

movible, en remplacement de M. Fourcand, décédé.

C'est* au nom de l'Union républicaine qu'il appar-

tient, cette fois, de choisir le candidat.

Il est question de MM. Ernest Havet, membre de
1 l'Institut, et Girerd, sous-secrétaire d'Etat au mi-

nistère du commerce.

"K^-A. SÉA.BÏGE3

Séance du vendredi 28 octobre i881

PRÉSIDENCE DE M. LÉON SAY

La séance est ouverte à 2 heures.

M. Léon Say communique au Sénat la mort de
MM. Fourcaud, sénateur inamovible, et Garnier,
sénateur dos Alpes-Maritimes.

FIXATION DE L'ORDRE DU JOUR
Le Sénat décide le maintien à son ordre du jour

des projets déposés par le gouvernement.

M. Léon Say demande qu'on conserve à l'ordre
du jour les propositions soumises au Sénat.

M. Bozérian voudrait qu'on supprimât la dis-
tinction entre les projets du gouvernement et les
propositions d'initiative parlemeataire.

Après une vive discussion, le Sénat repousse un
ordre du jour présenté par M. Fresneau, demandant
que le Sén 4 se modifie pas la jurisprudence con-
cernant les propositions émanant de l'initiative
parlementaire et que ces propositions na soient pas
converties en loi définitive.

Le Sénat adopte l'ordre du jour de M. Humbert,
maintenant à l'ordre du jour les propositions qui sont
à l'état de rapport.

La séance est levée à 5 heures.
Demain, séance à deux heures.

M5W AFRIQUE

Nouvelles du Sud-Oranais
Cran* 28 octobre. — La colonne mobile da

Laghouat, composée de zduaves, de tirailleurs,
de chasseurs d'Afrique et de spahis, sous le
commandement du général La Tour-a'Àuver-
gne, doit partir pour ElcGolea.

La colonne de Ghellala, composée de deux
bataillons de zouaves et d'un détachement de
cavalerie, a reçu l'ordre de se porter sur Tab-
Jerouma. Ce petit douar se trouve à quatre
étapes Sud-Ouest de Laghouat, sur le caemia
de cette dernière place a De-Resina,et Géry-
ville.

La colonne du général Louis a dû arriver
aujourd'hui à Thiout.

— La marche en avant du goum des Harrar-
Gheraga, commandé par Sahraoui, a déterminé
un mouvement dé recul très marqué de Si-Slï-
nian-beu-Kaddour et des Jambaa insoumis.

Alger, 28 octobre. — L'enquête faite au sujet
des caïds arrêtés à Sidi-Bel-Abbès a prouvé

leur innocence. Les lettres imitant l'écriture
de Bou-Amema étaient fausses ; le faussaire
est un thaleb marocain qui a été arrêté.

On recherche activement le graveur qui a

contrefait le sceau du marabout. On cherche
vainement le mobile de cette délation ; on la
croit inspirée seit par la vengance, soit par la

cupidité, dans l'espoir d'obtenir une rècom-
peaes.

Le Kreider, 28 octobre. •— L'établissement
d'une voie ferrée à travers le chott El-Cherguis

est un fait accompli. Des expériences réitérées
ont été faites avec trente wagons pesamment
chargés. Elles ont donné des résultais cou-»
cluauts.

Les travaux des terrassements arrivent
maintenant à 27 kilomètres du Kreider. La
pose des rails est effectuée sur un parcours de
15 kilomètres-

--- On prévoit nne attaque prochaine, quoi-
que l'on ignore les projets exacts et complets
des insurgés. On s'eflorce de les déjouer; les
colonnes d'observation y concourent par leur
service d'éclaireurs.

— On télégraphie du Kreider» qu'il yaua
approvisionnement permanent de deux mois
de vivres permettant le départ d'unei colonne
de seconde ligne, en cas de nécessité.

Rétablissement de la ligne ferrée
Tunis, 28 octobre. — La ligne ferrée est

entièrement rétablie entre Medjez-el-Bab et
Ghardinaou. Hier matin à 7 heures, le serviee
a commencé et un train est parti pour Ghardi-
naou.

Des ouvriers, partis ce matin de Béja pour
faire leur ronde habituelle.ont aperçu à 2 kilo-
mètres de la station, sur la voie, un groupe
d'une centaine de cavaliers. L'équipage a pu
rebrousser chemin sans être vu et revenir à
Béja. Le chef de gare de Béja a télégraphié
immédiatement aux autorités.

Arrivée de troupes
La Goulette, 28 octobre. — Le transport

Algésiras a apporté beaucoup de matériel et
trois bataillons de la 9- brigade de réserve,
ainsi qu'une batterie d'artillerie et de la cava-r
lerie.

Ces hommes ont campé hier soir à la Gou-
lette. Ils partiront après-demain pour Belvé-
dère et iront ensuite à la Manouba. Le courrier
d'aujourd'hui amène une brigade télégraphi-
que, sous la direction d'un capitaine du génie»

La commission d'enquête de Sfax
Tunis, 28 octobre. -* La commiBsion d'eu»

quête de Sfax a terminé, le 25 courant, sba



examen relativement aux pertes subies pendant
l'insurrection.

On croit que l'accord n'est pas complet sur
quelques points entre les membres français et
le commissaire anglais.

Création d'un poste télégraphique
Tunis, 28 octobre. — On va installer un

poste télégraphique optique au sommet de la
montagne de Zaghouan, d'où l'on pourra par-
faitement correspondre avec Kairouan, Sousse
et Tunis ; seulement, il faut que ce point soit
gardé.

Installation d'un hôpital
Sousse, 28 octobre. — On a reçu à Sousse

tout le matériel pour installer un hôpital de
éOO lits dans d'excellentes conditions.

L'hôpital Kair-ed-Dine est toujours le mieux
aménagé. Son installation ne laisse rien à dé-
sirer. Les malades y sont dans de parfaites
conditions hygiéniques.

LES OPÉRATIONS MILITAIRES

Entrée des troupes à Kairouan
Tunis, 28 octobre. — La colonne Etienne est

entrée à Kairouan le 26 octobre, sans résis-
tance.

Les insurgés, après avoir pillé la ville,étaient
repartis vers le sud.

Bombardement d'un village
Paris, 28 octobre. — Une dépèche de l'ami-

ral Conrad, de la Goulette, 28 octobre, con-
firme que le général Etienne est entré à Kai-
rouan, dont les portes ont été ouvertes sans
conditions. Les dissidents se sont retirés à 36
kilomètres au sud-ouest.

Mohdia a été égalemeut occupée par les trou-
pes françaises.

Tunis, 28 octobre. — Les canonnières l'As-
pic et le Chacal ont bombardé, le 24 octobre,
le village de Kessourcef, près Madhia, à la
suite du refus par les notables de livrer les
fusils et les soldats déserteurs. Le Khalifat de
Kessourcef a livré le lendemain 23 soldats dé-
serteurs.

Combat contre les Arabes
Paris, 28 octobre. — Une dépèche du géné-

ral Japy, datée du 27, dit que la brigade
Etienne étant campée à l'ouest de Larja a sou-
tenu un combat dans lequel les Arabes ont
laissé soixante morts ; parmi eux se trouvent
deux chefs importants.

Nouvelles diverses
Tunis, 28 octobre. — Le navire la Saône a

débarqué le 28 à Merdja la garnisoa prise à
Djederda.

— Les dernières nouvelles venues du camp
d'Ali-bey sont excellentes. La colonne tuni-
sienne a pour mission de surveiller les condui-
tes d'eau de Zaghouan et de faciliter les com-
munications entre Kairouan et Tunis.

— Un courrier venant de Kairouan, a "affirmé
qu'il n'y a pas un seul Arabe sur la route.

LES TRAITÉS DE COMMERCE

Paris, 28 octobre.
Les négociations pour la traité de commerce avec

l'Angleterre ont bien repris le 24 ; mais oa se de-
mande si, avec tous les incidents qui vont suivre la
rentrée des Chambres et la formation du nouveau

cabinet, la dernière prorogation de trois mois, qui
sera échue le 8 février prochain, sera suffisante.

Les Anglais en doutent, d'autant plus que les fêtes
de Noël et les prochaines élections sénatoriales vont
venir à la traverse des nouveaux pourparlers. « Ceux
qni comptent sur un traité, dit le Times, doivent
se munir d'une bonne dose de patience et de philo-

-fwphie. »
De son côté, le îlorning Post donne à entendre

que de nouvelles difficultés ont surgi.

Il annonce que les déclarations faites par les
délégués anglais et français des chambres de com-
merce auraient augmenté, au lieu de les diminuer,
les difficullés actuelles relatives à la conclusion du
nouveau traité do commerce.

Les délégués anglais auraient déclaré inaccepta-
bles les propositions des commissaires français re-
lativement aux laines et aux cotons.

— Les délégués italiens, MM. Simonelli, Ellena,
Berutti et Mouzilli, arriveront demain matin. Les
traités de eommerce et de navigation entre la
Franco et l'Italie sont proroges jusqu'au 8 février.

Leur départ de Rome a été précédé d'uû conseil
spécial des ministres, dans lequel ont été arrêtées
les instructions dont ils reviennent porteurs.

On télégraphie de Rome à la •Q&zette d'Italia '.
« On dit qu'il est probable que l'on séparera da

traité de commerce avec la France, la partie relative
à la navigation qui sera réglée plus tard. »

 —  1 :

Le roi d'Italie en Autriche

Rome, 28 octobre. —Le roi et la reine sont par-
tis avant-hier soir de Milan avec MM. Depretis, Man-
cini et leur suite, au milieu des acclamations»

Le roi est accompagné de MM. le général de Son-
naz, aide de camp général ; du contre-amiral Martin-
Franklin, aide de camp général; du lieutenant-co-
lonel Cesati, aide de camp ; du capitaine de frégate
di Brocchetti, aide de camp.

La suite de la reine comprend la marquise Villa-
marina , dame d'honneur ; la princesse Strongoli,
dame de cour ; le marquis Villamarina, chevalier
d'honneur ; le commandeur Dini, maître des céré-
monies ; le eonite Seyssel, gentilhomme de cour.

MM. Depretis et Mancini voyagent avec les prin-
cipaux fonctionnaires de leurs départements respec-
tifs.

Le train a traversé les gares de Vérone, de Vi-
cence, de Padoua, de Mestre et d'Udine.

Parlout les autorités attendaient le passage du
train royal, bien qu'elles en eussent été dispen-
sées officiellement à cause de l'heure avancée. Par-
tout également, les populations étaient accourues.

Le train est arrivé hier matin, à six heures, à
Pontafel, première station après la frontière autri-
chienne.

Le roi et la reine ont été salués par les autorités
et ont continué leur voyage.

Vienne, 28 octobre. — Le Fremdenblatt , jour-
nal officieux, insiste de nouveau sur la signification
pacifique de la visite du roi Humbert :

La sineère satisfaction que nous fait éprouver la visite
du toi Humbert n'est amoindrie ni par la bruyante co-
lère des irrédentistes, ni par le dépit dissimulé des ultra-
moniains.

Nous ne partageons pas, il est vrai, l'opinion expri-
mée ç.à et là, suivant laquelle l'union austro-allemande
aurait besoin d'être « complétée » par l'accession de l'I-
talie. Nous voyons au contraire, dans ce rapprochement
entre l'Italie et notre empire, un des plus importants ré-
sultats de notre ligne pacifique, qui est bien susceptible
de recevoir une base plus large, mais qui, pojr protéger
efficacement la paix, n'a nullement besoin d'être « com-
plétée » par l'adaésion d'une autre puissance.

— Le roi et la reine d'Italie sont arrivés. Ils ont
été reçus à la gare par l'empereur et la famille im-
périale.

La réception du roi d'Italie a eu lieu suivant
le cérémonial adopté pour ces solennités. On a re-
marqué que le roi Humbert et l'empereur d'Autri-
che portaient chacun l'uniforme de leur propre pays,
aucun régiment italien n'ayant pour chef un prinee
de la famille impériale autrichienne et vlce-versa.

La reine d'Italie qui a assisté à la revue ee matin
a été l'objet d'ovations enthousiastes de la part des
Viennois.
„ —; «• , — _

Informations
Acîes offloieltt

L'Officiel de ce jour 'publie :
Les promotions suivantes :
M. Riondet est promu colonel du génie; M- Egli-

ses est promu lieuteuact-colonel ; MM. Marchai,
Henry, Arvers, Duval- Laguierce, Hovart, sont pro-

mus chefs de bataillon ; MM.Muizier, Evrard, Mab-
boux, Raimond, Anuequin, Salomon, Rouflay, Lan-
drin, sont promus médecins-majors de !•• classe;
M. Burcker est promu pharmacien-major de 1"
classe.

Des nominations de maires et adjoints;
M. Brunon est nommé adjoint au maire, à Rive-

de- Gier.

Au ministère de l'intérieur
Il est question de la création d'une direction gé-

nérale de l'Algérie au ministère de l'intérieur.
Cette créatiôrA nouvelle ne deviendrait effective

que par la suppression du gouvernement général de
1 Algérie, qui paraît aujourd'hui décidée.

Au Conseil d'Etat
Le conseil d'Etat s'est réuni hier.à quatre heures,

en assemblée plénière, afin d'élire trois représen-
tants au tribunal des conflits.

Ont été élus : MM. Collet, Braun, Chauffon.

Nos ambassadeurs en Franee

Nos ambassadeurs sont presque tous en ce mo-
ment en France.

M. le comte de Saint-Yallier, ambassadeur à Ber-
lin, se trouve dans les Ardennes.

M. le duc de Noailles, ambassadeur à Rome, sé-
journe â Paris.

Le vice-amiral Jaurès, ambassadeur à Madrid,
à Paris également.

M. Challemel-fjacottr, ambassadeur à Londres,
doit arriver à Paris aujourd'hui eu demain.

Le général Chanzy, ambassadeur à Saint-Péters-
bourg, est dans les Ardennes.

Le comte Duchatel, ambassadeur à Vienne, est
arrivé à Paris depuis quelque temps.

Enfin,M. Emmanuel Arago, ambassadeur à Berne,
se trouve pareillement ici.

Petites Nouvelle»
M. Wilson, sous-secrétaire d'état des finances,

a repris hier ses fonctions.

— Le bruit court que, pour des raisons de santé,
M. le vice-amiral baron Roustan aurait l'intention
de résigner la présidence du eonseil des travaux
de la marine, et peut-être môme de prendre sa re-
traité.

— L'Observatoire romano, organe officiel du Va-
tican, sa dit autorisé a déclarer que le Saint-Siège
n'entretient aucune relation avec les banques soi-
disant catholiques ou romaines récemment fondées
à Paris;

 ! ,—*-
BOURSE DU BOULEVARD

I»\I!1S — V»mlrr»U *S ...-! ,tl,.-.. l.VKI

30i0 84 301
8 OrO nouveau.. . »» »» |
50(0 116 60|
Italien 88 40 1
Ture 14 60|
Extérieure 263]8
Intérieure »• »i« j
Egypte 373 »» |
Chemins Turcs.. 46 87 |
Banque Ottom.. 698 12 |
Union 2510 »»

Landerbank .... 1220 »»
Landerb. nouv. . » »»
Mobil, espagnol. 895 »«
Autrichiens » »»
Lombards 325 >»
Suez 2290 »»
Tunis » »»
Ottomane 77 50
Impériale » »»

id. nouv. . » »»
Crédit Franee... 880»»

Etranger

A.leace>Ijorratne

Les élections à Strasbourg
Strasbourg, tS octobre. — M. Kablé, protestationnisle est

élu député au Parlemant allemand par 8,872 voix sur
10,367.

M. Peterson a obtenu 2,714 voix, M. Stùmpf, grand-vi-
caire, «58, et M. Bebel, 89.

•AjrjL^l0"t0XM70

La révolution ea Irlande
Londres, 2â octobre. — M. Vineent Howard, directeur de

la secLion de sûreté de Scotland-Yard, qui s'était rendu,
il y a plusieurs jours, à Birmingham, pour précéder â
l'enquête sur les prétendus complots fenians, a remis
son rapport, qui conclut en démentant ces bruits alar-
mants et. en déclarant qu'ils sont sans aucun fondement.

Les arrestations d'agitateurs irlandais continuent ;
elles ont été, aujourd'hui, plus nombreuses que pendant
ces derniers jours.

Le budget de la guerre allemand
Merlin, 28 octobre..— La Gazette de Francfort donne les

chiffres du budget de la guerre allemand pour 1882-83.
Dépenses ordinaires," 264,437,142 marks, «oit 900,164

marks de plus que l'année précédente.
Dépenses extraordinaires, '4,931,028 marks, 1.704,374 de

moins qu'en 1881-82. -

Les élections au Reichstn»
Aux élections du Reicbstag, « Berlin, 1 S

sistes ont été élus ; il y a deux bail, f» <3uat''« n»0„»
g.essistes et les socialistes Aix-hXl entre «
Munster, ont élu des cléricaux '''" ChaPeIle, c,f.f

AÛantzlg, Stett n, on a élu des sé^oï-'
nigsberg, Lubeek ont élu des P>ogrffl?nistl* t
Sarrebiuck. on a éludes nationaux-) ih'ÎS. tes' A BM
ô Breslau. Dresde, Munich Mag "bôwJT? Ba»ottt
vrc, Cheimnitz, Nuremberg « gr'urtSff-f*1^ «a

Les résultats connus des élections au'Reirhai,
ent favorables aux progressistes. Les lihl 'a* &»

naux perdent du lorrain. Le centre catholi™ U* n>
aussi fort que précédemment c,ut>oiiqu<j ,^

Les candidats de la protestation ont été élu» «
Alsace-Lorraine. tlus Pariojj

Les minorités conservatrices 4 Berlin sont „,
cette année qu'aux élections précédentes P S '°'l
—— ^_ -———__

L'ARMÉE ALLEMANDE

Il vient de paraître à Berlin une brocha» \
eontenu. pourrait intéresser plus d'un il. doi"i
«ais.Sous le titre « Seitraege^ùfstaUst^fV^
isheeres » ou statistique 'de l'armée de vM
e baron von Fircks, membre du bureau * >*
statistique, a fait un livre qui donne non ̂
un tableau complet de l'armée on ferons i**
mais qui indique encore la force précise nsV1'1
en temps de guerre, autant qu'il est possini. /''
faire sans nuire a des intérêts supérieurs "e

D'après ces chiffres, le total de l'armée ail.,,
(sans compter la flotte et ses réserves s'fe

lj
million et demi de soldats pour lesquels il 11,-} '
armement complet. — Au 1- avril 1881 m,
meaté l'effectif de l'armée. Depuis lors elle rl5
483 bataillons d'infanterie,20 bataillons de cS*
465 escadrons de cavalerie ; 340 batteries oV?1

sne ; 31 bataillons d'infanterie à pied, 19 US1'
de pionniers ; 2 bataillons de troupes de cC 1'
fer et 39 co mpagnies du train avee unefo eX
en temps de paix, et d'après les cadres de S»
de 18,128 officiers, et 427,274 soldais - e„2
449,257 hommes.

 ense
*

Voici maintenant l'état de l'armée allemands,
le pied de guerre. Elle se divise en quatre cE
troupes dff campagne ; troupes de commun,
reserve; réserves; garnisons auxquelles il i,
encore joindre une cinquième classe : la laniJÙ
Sous le nom de troupes de campagne, on corn»
l'armée mobilisée. Voici son état officiel  S
officiers; 691,082 soldats; 2,090 médecins' mil
res ; 8.53 vétérinaires; 970 trésoriers-payeurs et ai
222,751 chevaux. Dans ce nombre n'est pas te
prise l'artillerie à pied.

Les troupes de campagne en réserve, une im
tution toutà-f'ait récente, sont destinées à soute
les troupes de campagne. Cette deuxième élu
comprend 6,526 officiers ; 249,554 soldats, elt, '
nombre total de treupes prêtes à entrer en campas-
comprend donc 962,674 combattants avec m
officiers ; chiffres ronds : un million.

Cette brochure fait connaître ensuite la matiii
dont on forme les corps des troupes de résenti
me eontente de citer le total des hommes qui!
composent : 4,163 officiers et 278,374 soldais si:
compter les médecins, etc. — Les troupes ds MI
son comprenent d'après la statistique du baron vi
Fircks : 3,778 officiers et 153,169 soldats. En si
tionnant ces quatre classes on obtient; 30,970 ef!
ciers ; 112,343 sous-officiers ; 1,195,935 soldai
3,613 médecins militaires; 1.163 vétérinaires ; Û\
trésoriers payeurs et de plus 289,467 chevaux, E:
semble : 1,345,877 hommes avec 30,979 officiers,
Tel est l'état de l'armée allemande.

Dans ce nombre n'est pas comprise la lai
turm. On ne connaît pas les force» approximaliti
de cette dernière. En font partie toas ceux s
n'étant pas dans l'une des catégories ci-dessus, c
accompli 17 ans, et n'ont pas dépassé 42 ans. .1
commencement de 1880. il y avait environ 6,7(0,1
kommes dans ce cas.  «-.—:

DÉPARTEMENTS
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Informations diverses
Saint-Etienne, 28 octobre. — M. AudiM,

sympathique député de Roanne, retenapart'ao*
qui lui est arrivé ces jours derniers, n'a pu 86ttuj
à Paris pour assister â l'ouverture de la session'1

gislative.
Nous espérons que les suites de cet accident i

retiendront pas longtemps ce député dans naaci»

— La nomination de M. Brunon comme adjo
au maire de Rive-de-Gier figure à l'Officiel «
matin.

FEUILLETON DU RÉPUBLICAIN DU RBONE

Esclaves de Paris
1>AR EMILE GAB0RIAU

»ET3XIÈME PARTIE .

LE SECRET DES CHAMPDOCE

Norbert avait assez recouvré son sang-froid pour
réfléchir, et son anxiété était horrible. s

Quel parti prendre en cette extrémité?
'— Attends t lui disait la raison, la ruse est l'arme

du faible ,- Dauman trouvera quelque expédient.
Mais l'orgueil criait : .
.- Résiste! Hausse ton énergie à celle de ton

amie; aurais-tu moins de eeurage qu'elle?
La voix de l'orgueil l'emporta.
St. eertes, il fallait un immense amour pour lui

inspirer la résolution de résister à son père, pour
lui donner l'audace d'une colère qu'il savait devoir
Itre terrible.

Par deux fois, cependant il ouvrit la bouche avant
de pouvoir articuler une parole. Les forces physi-
ques trahissaient sa volonté. Il étouffait; ses tem-
pes battaient, il lui semblait qu'il avait un brasier
Sans les entrailles.

— Mon père, commença-t-il enfin, aller demain a
Poitiers est inutile...
 — Que dites-vous ?.,. Que voulez-vous dire?

— Je ne saurais aimer Mlle de Puymandour, mon
père, et... jamais elle m «era ma femme !

Il y avait tant d'années que le duc de Champdoce
voyait son fils à genoux devant ses moindres vo-
lontés, qu'il fut frappé de stupeur, comme pétrifié.

Il pouvait tout prévoir excepté cela.
Son esprit se refusait à concevoir et à compren-

dre ce qui lui paraissait un acte monstrueux de lèse
majesté paternelle.

Il avait bien entendu, et cependant il doutait en-
core,

— Vous devenez fou, prononça-l-il enfin, et vous
ae savez sans doute ce que vous dites.

— Je le sais.
— Réfléchissez, mon fils...
— Toutes mes réflexions sont faites f
On eût vraiment pu supposer que c'était chez

Norbert un parti pris de blesser son père, de l'exas-
pérer, tant son attitude était provoquante, tant sa
voix était brève et saccadée.

Mais ce n'était de sa part qae maladresse involon-
taire.

N'ayant pas trop de toute sa puissance sur soi
pour soutenir le rôle qu'il s'était imposé, il avait
assez à taire à parler seulement, sans te préoccuper
de ménagements habiles.

M. de Champ-'oce, lui, faisait visiblement tout au
monde pour rester calme.

— Et vous espérez, reprit-il d'un ton de dédai-
gneuse pitié, que je me contenterai de cette réponse?

— J'espère que vous vous rendrez à mes prières.
— Vraiment!... J'aurai, moi vieillard, moi, chef

de famille, conçu un plan magnifique, digne de l'il-
lustration de notre maison, je l'aurai mûri, j'aurai
consacré ma vie entière à son exécution, je lui aurai
tout sacrifié, et aujourd'hui, la, tout a coup, j'y re-
noncerais, parce que c'est la fantaisie d'un enfaat,
le caprice d'un misérable insensé !

Norbert ne comprenait que trop qu'il ne réussirait
pas à vaincre l'implacable obstination de son père,
qu'il ne parviendrait pas h l'émouvoir.

Cependant il voulut tenter l'impossible.
— Non, mon père, commença -t-il.ce n'est pas part

caprice que je vous conjure de me laisser ma liberté.
N'ai-je pas toujours été un bon fils ? Vous me l'avez
reconnu vous-même. Ai-je parjois discuté vos or-
dres ? Vous me disiez : n Fais ceci, » je le faisais
o Va là, «j'y allais. Je suis le fils de l'homme le
plus riche du pays, j'ai vécu comme le fils de nos
ouvriers, me£suis je plaint ? M'est-il arrivé de lais-
ser échapper unmurmure quand je travaillais à la
terre à coté de nos valets de charrue ? Commandez-
moi ee qu'il vous plaira. . .

— Je vous commande d'épouser Mlle de Puyman-
dour

— Oh ! tout, hormis eela. Je ne l'aime pas, je ne
saurais l'aimer, je le sais. Voulez-vous donc faire le
malheur de ma vie entière? Par pitié! n'exigez
pas cola de moi.

— J'ai dis, vous obéirez.
Autant eût valu prier un des blocs de chêae qui

se trouvaient dans la salle.
Norbert le sentit, et se redressant, enragé de l'i-

nutilité de sa tentative.
— Eh bien !. . . non, je n'obéirai pas !
Répondre ainsi était de sa par de l'héroïsme.
'H connaissait son père et savait quelle épouvan-

table colère allait éclater.
Le due en effet, fort rouge d'ordinaire et haut en

couleur était, devenu livide. Il semblait que tout le
sang se retirât de sa face et même de ces pelits
vaisseaux sanguinsqui rayaient sa peau hàlée comme
autant d'égratignures.

— Jarnidieu! s'écria-t-il d'une voix formidable
qui jadis eût fait rentrer Norbert sous terre, qui
vous rend si hardi d'oser me résister en face?

— Le sentiment de mon droit.
— Depuis quand les fils refusent ils d'obéir lors-

que les pères commandent ?
j- Depuis que l«g père commandent des riwees •

injustes.

C'était plus que n'en pouvait supporter le dut
Champdoce. , , ,

Il se précipita sur son fils, le bâton im
criant : .

— Jarnitonnerre l. . . vous osez me fera» ....
Pourtant il nelaissa pas retomber son MJ™ .

chu, arme terrible aux mains d'un hou.1ne u
fore aveuglé par la fureur ; il le lauça 1W a8

en disant d'une voix rauque : nair
— Non!... je ne frapperai pas un D°fflP.

Champdoco ! , . „„
Qui saurait dire si l'attitude de jNorben"'

imposa pas ? ,„« i
Cet adolescent, si timide la veille, nj» , i

bronché ni seulement tressailli ; il était res»»
menace calme, les bras croisés, la tête nauI [,,it

A cette impassibilité, si froide qu'elle arri
dédain, le duc de Champdoce n'avait pu n?» i
tre son sang et peut-être, — les seulime»'
même seconde sont si divers et si mu' tLt
peut être son orgueil avait-il été flatté n»6

ment. , „»Àttb
Cependant Norbert continuait à le regara»'

air de défi. , £i.\\,
— C'est ee que je ne saurais supporter, », I

, Et saisissant son fils par le collet, il « " ia
le porta plutôt, jusqu'à une des chambres
cond étage du château, et l'y poussa coi»"
chose inerte. i , . .,','-.

Puis, avant de refermer la porte à cl?; nj
— Tous avez, prononça-t-if, vingt-quatre,

pour vous décider à accepter la femme quej
d
'-Jamais ! répondit Norbert ! jamais ! jug
Cette dernière bravade était superflue , » ^

pouvait l'entendre, il était déjà dans les es"
Norbert restait seul, prisonnier.

A »'«&*?



Les présidents et directeurs de neuf Sociétés
liîWles ont, après une entente préalable, décidé

p>*> "v * e réuniraient demain, à l'effet d'arrêter un
&'' Wammèp'our la célébration de la fête de Sainte-

, '"' Cécile- .... .
„ h Renseignements militaires

ilfr M le «énéral Février, commandant la 25* division
H •" ri ' .«rie arrivé à Saint-Etienne le 24 octobre,a

" iiù!Z' dimanchl, 88 courant, de 2 heures à 4
îpa"t f ,reg de l'après-midi, à l'Hôtel de la division, les
X "»»! •uns officielles.

'%« ,1B. »ette occasion, il sera heureux de recevoir ceux
iflo»)  MM les officiers de la réserve et de l'armée

" ritcriale qni voudront bien se présenter à lui.
5 ,0"" Ces offieiers prendront rang immédiatement après

j,j offlciers de l'armée active.

Sou des écolas laïques
t « conseil d'administration de la Société du Sou

a»» écoles laïques prie tous les adhérents d'assister
* k réunion générale qui aura lieu dimanche 30 oc-

âoatt , 1% courant, à neuf heures et demie précises du
m k L.iin au grand cercle républicain démocratique,
m ".saint-Denis.
m m Mort subite
"JÊJ M Bombois, commissaire de police du "r arion-

""'• dissemeiit, a été appelé aujourd'hui à 3 h. l'2 due.,Ni "'}., à constater le décès de la nommée Thérèse
J* farine femme Gourde, demeurant rue du Grand-

6 dt : .' ,(,
i Cette' femme, qui habitait seule une ehambre si-
i6In? taée an 4' étage, était étendue sans vie, et raide et
y-, rfacée, depuis longtemps déjà, auprès de son four-
, * nsau. Ses voisins ne l'avaient pas vue depuis la

yni Rivant le rapport de M. le docteur Devin, cette
1 malheureuse a succombé aux suites d'une bèmorrha- . ,

„5 gie cérébrale.

S  - ISEftK

iVi]' Nominations militaires
sembit ërenoble, 28 octobre. — Par décision miuieté-

«ds» M. Drez, lieutenant en 1" à la 5- batterie du %•
classes réaiment.d'artillerie, détachée à'Briançon, a été classé
VMt à la 4- batterie dudit régiment, pour y faire le ser-
1 il f>' vice.
istut, M. Bloch, lieutenant en 1" à la 4- batterie di 2-
iDiprn réiriment d'artillerie, à Grenoble, a été classé à la 8-
: M batterie dudit régiment, détachée à Briaaeon, pour y
milife faire le service.

j6.',™ Gratuité des écoles scolaires
\ Avant hier, M. Edouard Rey, maire de notre ville

M t„ et M. Eymard, premier adjoint, ont parcouru les •

ial différentes écoles et se sont l'ait donner la liste des
„ "l, enfants qui n'avaient pas encore leurs livres seo-

el, i laires.
,„,„„ Ils ont donné de3 ordres pour que ces livres leur
j II soient remis immédiatement.

Conseil de Guerre
manier Dans sa dernière séance, le conseil de guerre de
'm:l la 14- région de corps d'armée, séant à Grenoble,

qui! sous la présidence de M. le lieutenant-colonel Fa-
ats sa: jjeU) du 52- d'infanterie, a rendu les jugements sui-
»j« vants:
™J 1- Jean-Marie Petit, soldat de 2- classe au 52- ré-
ma J aiment d'infanterie, déclaré coupable de désertion a

,. , l'intérieur en temps de paix, avec emport d'effets
. d'habillement, a été condamné à la peine de 3 an-

: ' j, nées d'emprisonnement.

ieJs ; Défenseur: M- Lomimrd, avocat à Grenoble.
2* Etienne-Emile Lemoine, jaune soldat de la

ta, classe de 1879 du recrutement de devers (Nièvre;,
matin déclaré coupable d'insoumission à la loi du recru-
;UÎ f tement de 1 armée en temps de paix, a été coudam-
ms, j né à la peine de six jours d'emprisonnement.
us,! Défenseur: M - Delange, avocat à Grenoble.
>,.V 3- Etienne-Eugène Jacquemet, soldat de 2" classe

au 22' réigment d'infanterie, déclaré coupable de
désertion avec complot et emport d'effets, a été
condamné à la peine de cinq ans d'emprisonne-

1(3 meut, .
'» Le siège du ministère publie était oeeupé par M.

la capitaine Collin du 140' de ligne, substitut du
Ijj commissaire du gouvernement.

Commencement d'incendie
Hier, vers neuf heures du soir, la rue Lafayette,

si fortement éprouvée depuis quelque temps par les
sinistres, a encore été le théâtre d'un commencement

'fjj, d'iacendie qui s'est déclaré dans l'arrière-magasin
iijtHti de M. Glot jeune, chemisier, situé au n- 23 dé cette
s rendi tM.
lioali Grâce au concours des voisins [et de la pompe de

la Halle, dirigée par M. le capitaine Biron, au bout
lent i d'une heure on était maître du fléau.
jactif On croit que le feua été communiqué à la boiserie

... par un poêle rougi, placé dans l'arrière magasin.
M ' , On estime les pertes à 800 fr.
' os Biles sont couvertes par une assurance.

J  Accident de voiture
ÏA voiture publique qui fait le service de Gre-

BpbU à Montfleury revenait, hier soir, de cette der-
 Mère commune.

Arrivée à une courte distance, elle s'est heurtée à
.,,i i an_'alu* à& terre et a versé sur la route.
' 1 Me ne contenait que deux voyageurs, qui ne se
, ' «ont fait que des contusions sans gravité.

m* Nouvelles théâtrales
j B <vJ? nous arjnonce que la direction de notre troupe
de théâtrale vient d'engager comme baryton M. Bon-
... Wons, dn théâtre de Nîmes.

ipair " „ '' Incendie
t m ej,„*l"'3°m' S8 octobre. — Un incendie dont les

midi 5 ̂  inconnues s'est déclaré dans l'après-
fjil i iVjp M '«manche dernier, dans la eommune de Ûizi-
1#»! J. ,  i a détruit une grange et une écurie conti-
« l M i,, maison d'habitation, le tout appartenant
** Q?yhud' P^PHétaire.
ki0 nnmn» J ? coicours de la population et de la
nis 1 H? de &aint-Savin, oa a pu faire la part du feu
i»)* ,?"" les habitations voisines.
trt» t«« n„.p8rt6s évaluées à 4,300 fracs ne sont eouver-1 tes

 Par aucune, assurance.
,-er( - ~— ——

at-ii. CHRONIQUE THEATRALE
Irai»1
 du

^ ^AITRE DE CHAPELLE (Débuts)
v, »'i r,i8) baryton d'opéra-comique, a fait, hier

•e.H |2„ r? les 7 heures environ, son 3- début dans le
e i6 I «tir'pif phapelle. Nos appréciations antérieures

il huriit- arll,ste resient absolumeat les mêmes après
l0ls l îluZ ,,0n Cle ^œuvre de Paër. Il a fait avec Mme
3 il fcar», ( °»8 , qu'oa Pourrait appeler du bon café-
|SC î «Uo , fln > le rideau s'est déroulé lentement

I .Cil Sa'eries ont trépigné. Cela s'appelle : être
f «te, après débuts, au Grand-Théâtre de Lyon.

*'* f IFM»^'0!^**Fe d9 P0" w * enregistré le vote
wlre et le tour a m joué.  \

On a bien sifflé de ci de là ; mais messieurs les
commissaires de police — ennemis de toute contro-
verse — ne s'arrêtent pas aux manifestations des
minorités.

Après cette petite cérémonie on a donné Le
Songe d'une nuit -d'été ; nul doute que bientôt cet
opéra-comique ne fasse le vide au Grand-Théâtre,
avec la précision d'une machine pneumatique.

Nous parlerions volontiers de Mlle Finkea ; mais,
malgré nos efforts désespérés, nous n'avons pas pu
parvenir à l'entendre. Espérons que nous serons
plus heureux une autre fois, et — nous en conju-
rons la direction — que cette soirée d'hier s'efface de
nos mémoires et qu'elle soit pour nous désormais
Le Songe... d'une soirée d'automne.

Philippe MOSNY.
 ' »-—
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AUJOURD'HUI
Samedi, 29 octobre, 302- jour de l'année. Soleil

lever, 6 h. 43 ; coucher, 4 h. 44. Les jours baissent de
2 minutes.

Ephémérides (1833). Mort de Ferdinand VII, roi
d'Espagne.

Le ministère de la guerre vient d'envoyer aux
chefs de corps les instructions relatives au pro-
chain appel des volentaires d'un an.

s La date de l'incorporation de ces jeunes gens est
fixée au 12 novembre.

Seront, seuls, admis au bénéfice du volontariat
les candidats qui auront obtenu, aux examens, un
minimum de 1,550 points. Le résultat de ces exa-
mens est connu aux bureaux des préfectures.

Les volontaires seront exclusivement admis cette
année, suivant an tirage au sort, dans les régimems
d'infanterie, dans les régiments de cavalerie de corps
d'armée et dans l'artillerie ; les étudiants eu méde-
cine et en pharmacie sont affectés d'ordinaire aux
sections d'infirmiers militaires.

Les jeunes gens des départements affectés à l'in-
fanterie seront répartis entre les régiments station-
nés dans leur corps d'armée. Ils sont donc assurés
de rester, relativement, du moins, à proximité de
lsurs foyers.

Les jeunes gens originaires du gouvernement de
Paris (Seine et Seine et- Oise), ne dépendant d'aucun
corps d armée en particulier, seront envoyés dans
les régiments des 2, 3, 4 et 5- corps,.qui contribuent
à alimenter militairement cette région.

: Les volontaires affectés à la cavalerie seront in-
corporés dans l'un des régiments suivants, d'après
le corps d'armée auquel ils appartiennent : régiments
de dragons des 1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 13, 15 et 17-
corps ; régiments de chasseurs et de hussards des
1, 2, 3, 4, 5, 6, 8, 10, 12, 14, 16 et 18- corps.

Les engagements conditionnels seront souscrits
du 26 octobre au 10 novembre. Les versements de
la prestation de 1,500 francs s'effectuera dat>s la
même période.

Des instructions viennent d'être adressées aux
préfets à l'occasion des élections des délégués séna-
toriaux nommés par les conseils municipaux. La cir-
culaire surtout vise le cas où les conseils munici-
paux seraient incomplets, par suite de décès ou dé-
missions; la loi n'exige pas que les électeurs muni-
cipaux soient appelés à combler ces vacanses. Il suf*
fit que le conseil ne soit pas réduit à un nombre in-
férieur aux trois quarts de son effectif normal. Les
préfets auront donc toute latitude pour convoquer
ou ne pas convoquer les électeurs d'ici au 27 novem-
bre prochain, en vue de pourvoir aux vacances exis-
tant dans les conseils municipaux.

Par, mesure exceptionnelle, et pour cette année
seulement, le ministre de l'instruction publique et
des beaux-arts a décidé que les inscriptions pour-
raient être prises dans les facultés de droit et de
médecine, dans les écoles supérieures de pharmacie
et dans les écoles de médecine et de pharmacie,
jusqu'au 20 novembre inclusivement.

Sont seuls admis à bénéficier de cette mesure les
engagés conditionnels, libérés postérieurement à la
date du 7 novetnbre, et qui en justifient.

Le ministre de la guerre a décidé que les Fran-
çais qui ne font pas partie de l'armée active ou de
la réserve, et qui, soit en raison de leur âge soit
pour autre motif n'entraînant pas l'exclusion des
rangs de l'armée, ne peuvent être admis à s'engager
en conformité de la loi du 27 juillet 1872, seront à
l'avenir autorisés à contracter, au tilre étranger,
des engagements voloniaires de cinq aas pour la lé-
gion étrangère, après constatation de leur aptitude
au service armé.

lia décidé, en outre, que les hommes inscrits sur
les contrôles de la réserve, et qui n'ont pas encore
dépassé l'âge de vingt- sept ans, seront admis à con-
tracter, au tilre français, des engagements pour la
légion étrangère, suivant les règles tracées par l'ar-
ticle 20 du. décret du 80 novembre 1872. Ceux (fui
ont, dépassé cet âge ne pourront se rengager qu'au
titre étranger.

La quatrième session ordinaire des conseils mu-
nicipaux dan» la département du Rhône s'ouvrira,
pour la ville de Lyon et pour les autres villes et
communes du département, le dimanche 6 novembre
prochain.

Cette session ne pourra durer plus de dix. jours.

La rentrée de la Cour et des tribunaux aura lieu
jeudi 3 novembre prochain. Après la messe du
'Saint-Esprit, qui sera célébrée à onze heures dans
l'église priœatiale, la Cour tiendra son audience
solennelle.

Le discours d'usage sera prononcé par M. Boyer,
substitut du procureur général.

M. Dubost, conseiller à la cour d'appel de Lyon,
a été désigné pour présider la cour d'assises delAiu
pour le premier trimestre de l'année 1882.

Les colouels du 99% 105' et 121 • de ligne, en gar-
nison à Lyon, ont reça l'ordre de tenir un bataillon
prêt â partir au premier appel.

Ce bataillon devra être organisé à l'effectif de 550
hommes.

L'administration des postes, faisant droit aux
justes réclamations de la presse et du public, vient
d'augmenter de vingt -quatre le nombre des
employés du bureau central de Bellecour et de dix-
sept celui àm employés du bureau, des Terreaux.

Tous les journaux de Paris annoncent le départ
pour Lyon de la citoyenne Louise Michel.

Elle assistera, dimanche prochain, à la grande
réunion publique qui aura lieu à 1 heure à l'Alca-
zar.

Les lumières du parti fédéraliste, socialiste,
révolutionnaire doivent nous éclairer sur la situa-
tion actuelle à l'extérieur et à l'intérieur.

Horrible accidant
Un terrible accident est arrivé avant hier sur le

territoire de la commune de Bourg-deThizy.
Le sieur François Desseigné, âgé de 64 ans, do-

mestique au dit lieu, conduisait à 9 heures du ma-
tin une voiture chargée do charbons et attelée de
deux bœufs et d'un cheval, à travers un chemin
fort accidenté. Ayant aperçu deux jeunes bœufs
qui se battaient dans un pré voisin, il commit
l'imprudence d'abandonner un instant sa voiture
pour aller les séparer. Desseigné, coupant au plus
eourt pour le rejoindre, traversa une haie vive ;
malheureusement son pantalon s'accrocha aux
buissons et l'infortuné tomba sur le chemin, juste
au moment ou arrivait là lourde charette dont une
roue lui passa sur le bas-ventre, broyant les chairs
et écrasant les intestins.

Les habitants d'une maison voisine s'empressè-
rent de venir à son secours et de le transporter chez
eux, mais tous les secours étaient inutiles et le
malheureux domestique expirait- la nuit suivante,
au milieu d'atroces souffrances.

L? série des suicides continue :
Les voisins du sieur Victor Lafay, âgé de 61 ans,

journalier àBrindas, au Pont-Chabrol, étonné de ne
pas l'avoir aperçu depuis deux jours, conçurent quel-
ques inquiétudes sur son sort et péri*'hèr m dti'ns son
domicile ou ils trouvèrent le cadavre in malheureux
se balançant à une corde attachée à un clou fixé à
une poutre de la cuisine.

Il résulte des constatations médicales que la mort
devait remonter à quarante-huit heures.

Lafay, qui avait des habitudes d'ivrognerie, avait
à maintes reprises manifesté, après boire, des idées
de suicide. Comme il vivait seul, il a eu toutes les
facilités possibles pour accomplir sa fatale résolu-
tion.

La nuit dernière, à la suite d'une discussion
futile, les nommés Alfred Humbert et Eugène Tho-
mas, demeurant tous deux rue Grôlée, 26, so li-
vraient à un acharné combat dans l'allée de cette
maison.

Les gardiens de la paix, attirés par le bruit,
vinrent enfin mettre le hola. Les adversaires, cou-
verts de sang, furent conduits au bureau de police,
puis remis en liberté, après s'être vus dresser contra-
vention pour voies de faits et tapage nocturne.

Un eocher de fiarrà, M. Julien Renauld, demeu-
rant passage Thiaffait, 4, a été l'objet hier soir à 10
heures d'une inqualifiable agression.

Comme il allait remiser son cheval, dans une
écurie, rue Robert, 49, au moment où il traversait
la cour, un isdividu inconnu se jeta sur lui et le
frappa violemment à la figure avec un instrument
contondant. Le malheureux cocher tomba baigné
dans son sang, les deux lèvres coupées et le men-
ton fendu jusqu'à l'os.

Après avoir reçu les premiers soins à la pharma-
cie Barraja, il a été conduit à l'Hôtel-Dieu.

Les gardiens de la paix prévenus se sont mis â la
recherche du coupable qui avait pris la fuite et n'a
pu jusqu'à présent être rejoint.

Hiet matin, à 4 heures, M. Creuzïer, coquetier à
Mon tronier, se rendait au marché de Lyon, lors-
qu'arrivé, rue de la Pyramide, sa voiture vint se
heurter contre des remblais résultant des travaux
de voirie que l'on avait eu l'imprudence de ne pas
éclairer.

Le choc fut si rude que cheval et voiture furent
renversés. Le chargement étaot composé de beurre
et d'œufs, nous laissons à juger  dans quel étut il
s'est trouvé après la rencontre.

Procès-verbal des faits a été dressé.

M. Malaire, employé de commerce, demeurant rue
de Vauban, suivait hier matin la route du pont d'E-
cully, lorsqu'il a été très grièvement mordu à la
jambe gauche, par le chien de M. Pierre Vauraz, au
moment où il passait devant la maison de ce der-
nier.

Par ce temps de chiens enragés gui courent, le
blessé s'empressa de faire cautériser la plaie par M.
Laverrière, pharmacien, rue de la Pyramide.

Procès-verbal a été dressé.

Dans la journée d'hier, entre 2 et 3 heures de
l'après-midi, un malfaiteur s'est introduit dans la
chambre occupée par M. Long, au &• étage du n' 5
de la rue Lafont.

Après avoir fracturâtes meubles et tout bouleversé,
il a pris la fuite en emportant une montre en argent
et un réveil estimés 56 fr.

Wne enquête est ouverte.

Les agents ont arrêté, hier soir, à sept heures, le
nommé Henri P. . . . âgé de 25 ans, employé chez
MM. Dauvergne et Garuier, négociants en bonnete-
rie, rue Tho.massin, 22, sous l'inculpation de détour-
nement de diverses marchandises au préjudice de
ses patrons, s'élevant à la somme de sept cents francs
environ.

P. . . a été êcrouê à la Permanence.

La Boaimée Marie R. .., domestique, âgée de
25 ans, demeurant rue Jean-de-Tournes, inculpée
d'avoir soustrait un billet de banque de 100 fr. à
M. Duranton, rue Vaubecom-, 10, a été arrêtée par
les gardiens de la paix.

L'UNION MÉIMCAÎJ; publie la note suivante qui
confirme ce que nous disions dans un précédent -nu-
méro :

n II est maintenant à peu près certain que le malheu-
reux projet de loi sur la pharmacie, dont on s'occupe
depuis quelque temps, restera à jamais enseveli dans
les cartons du Conseil d'Etat. »

«Personne ne veut plus avoir pris l'initiative de cette
réglementation surannée, en opposition flagrante, non-
seulement avec les Intérêts des pharmaciens, mais en-
core avec les besoins des populations. »

Nous sommes ù l'époque de l'année la plus pernicieuse
pour les rhumatisants. A cet effet, on ne saurait trop re-
commander l'usage de la flanelle végétale, huile etotiato
da pin de Schmidt-Verrier, place Bellecour, 6.

J^jci iPalais

Tribunal correctionnel de Lyon

Ambroise Men treuil, s'est introduit par esealade
chez M. Chatelard, marchand de chiffons, à Tassia
et lui a volé 50 kilogrammes de peaux de lapiu»;.

Le tribunal a joint à son butin 0 mois de prison.

Le vin est tiié, Il faut le boire.
Paul Laboissière et .laan-Baptiste Sailland, deux

récidivistes, ont dérobé 40 ou 50 bouteilles de vin
vieux dans la cave de M. Cachet, tisseur, cours
Vitton,4. , .  .. .

Tous deux ont été de nouveau condamnés à O mois
de prison.

Une lutte effroyable s'eagageait il y'a quelque jours
sur le palier du troisième étage de la maison portant
le n- 200, rue Sainte-Elisabeth, entre trois mégères
les femmes, Miss, Varietie et Bournay.

Comme toujours, la dispute avait peur origine des
cancans méchamment colportés par de mauvaises
langues dans le quartier.

La femme Miss ouvrit la première les hostilités
en portant un eoup de couteau à la femme Bournay.

Celle-ci riposta par une volée de coups de man-
che à balai-

Battue de ce côté, la femme Miss se rejeta sur la
femme Variette et tenta également de la frapper de
son couteau, mais cette dernière qui se tenait sur la
défensive, l'envoya rouler à terre d'un vioionteoup
de pied.

Grâce à l'intervention des voisins; l'effusion du
sang a pu être arrêtée.

Seule, la femme Miss paye les frais cle guerre.
Cette furie se calmera certainement pendant les 8

jours qu'elle va passera Saint-Joseph.

La nommé Jean Arnasson, âgé de .24 ans, ou-
vriermaçon, sans domicile fixe, a été arrêté, sou»
la prévention de vol et de vagabondage.

Cet individu avait profité du sommeil de deux
de ses camarades domiciliés rue Montesquieu, 55,
pour leur enlever leurs porte-monnaies, contenant
l'un 20 fr. et l'autre 6 fr. ; plus une casquette en
soie.

Il a été condamné pour ces faits à 2 mois de pri-
son.

Jean-Marie Delfit a voulu se prémunir contre la
mauvaise saison en enlevant un pardessus et un tri-
cot placés à l'étendage dans le jardin de la dame
Mathelin, quai de la Vitriolerie.

Il a réussi à souhait, car il est maintenant à l'abri
du froid pour 3 mois, à St-Paul.

Dernièrement le nommé François Gerbot, tisseur,
rue des Gloriettes, suppliait M. Vincent, maître na-
vetier, rue Magneval, cle lui prêter 500 francs pour
acheter un deuxième métier.

Ce dernier se laissa toucher et remit la somme.
Quelques jours après, il apprenait que son pro-

tège était embarqué pour l'Amérique;'
L'ingrat Gerbol est condamné par défaut â 6 mois

de prison, ce qui ne l'affecte sans doute pas outre
mesure à l'heure actuelle.

A propos de bottes.
Jean Giraudet, plâtrier, a soustrait une paire de

bottes à son logeur, parce qu'il n'avait pas les fonds
nécessaires pour faire ressemeler ses souliers.

Voilà aà moins de la franchise.
Le tribunal, qui n'envisage pas les choses au moins

point de vue, a condamné Giraudet à 10 jours da
prison.

OBSERVATOIRE DE LYOM

BsiHeSs» Météorologique

Lyon, 28 octobre, i h. 30 seir„
Température ; La pression atmosphérique reste asss^

bassu dans le sud de l'Europe ou deux centres de dé-
pression existent, l'un sur la mer Noire, l'autre sur ]ft
partie occidentale de la Méditerranée.

Sous l'action de cette dernière perturbation, les vents
soufflent d'entre N. et E. et le ciel est devenu pluvieux,
sur nos régions.

A Lyon, il tombe ce matin, une pluie fine et Sroide,
mêlée de quelques flocons de neige.

La température minima de la nuit dernière a été da
OyJ. Le baromètre est à peu près slationnaire.

Temps probable : Ciel nuageux, quelques averses.

flQO'VELLES DES SPECTACLES

THÉATHE BEULECOtiR. — Tous les soirs A-7 h. ljg, les
Chevaliers du Brouillard, drame S grand spectacle en dix.
tableaux, joué par les artistes du théâtre de la Porta-
Saint-Martin.

A l'occasion des fêtes de la Toussaint, les Chevalier* dit
Brouillard seront Joués en matinè» à 1 h. Ir2 le dimanche
30 octobre et te mardi, 1- novembre, sans préjudice delà
représentation du soir.

BDLLETmraANGIER
-Oo-o-re-ss© taie .F»«s,x'*isB

Paris, 27 octobre,
La Bourse a certainement retrouvé au cours des der-

nières séances le calme nécessaire à une juste et saine
appréciation des circonstances et des probabilités.

Comme le disait hier avec beaucoup d'ii-sropos un da
nos confrères ès-flnannes, la liquidation da fin octobre
entreprise avant môme que celle c'a 15 ait été terminée'
aura dure deux semaines.

Il ne fallait rien moins que les importantes réalisations
auxquelles les sévérités des intermédiaires ont contrais*
la clientèle pour permettre au marché de reprendre d'une
marnera sérieuse possession «le lui-même. On peut eon--
sideror es résultat comme acquis, quelques fluctuations
supplémentaires que la eôto accuse au moment dos rè-
glements définitifs, et l'on estime généralement crae
1 ampleur des disponibilités créées àrïL»ndf«S parles
facilités et le non rnarcgè de l'escompte l'affermiront «n*

La réponse des primos sera plus 'importante '«ra'elte
n'aurait été en ces. derniers temps pour le 6.Q1O. AuUi les
prix de ce fonds, à mesure qu'on s'approche dw 31. sont-
ils 1 objet d une discussion, chaque jour plus vive. H évo-
lue aujourd'hui entre 110,7(1 et 116,60. • • ™
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 mûl Uulmes; W Consolidés ont
La cote des valeurs a des variations limitées nux envi-

rons de la clôture précédente. '

<mso!S er'ra8riatmis l0 Crèd,t <H friàes su hàtiyU '%
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CHOSES & AUTRES
Un bandit roumain

Harhoula Dobra Juon, qui a fait trembler des eontrées
entières, la brigand qui fut la terreur des soldats et des
gendarmes, celui qui tua et pilla des magistrats et des
juges de paix, est couché sur un lit do camp dans la
prison de Clausenbourg.

C'est un Bandit que ce fier Roumain. Mais il est or-
gueilleux jusque dans son cachot, et sa langue percée
d'une balle, à peine guérie, n'a prononcé que des paroles
itères et pas un mot da remords.

Des remords, et pourquoi ? Sa conscience lui fait-ella
quelque reproche? Partout, les menottes au poing et
le front dressé, l'admiration des populations l'accompa-
gne.

Les pères le regardent passer ea disant : Dieu veuille
que les fils que j'ai engendrés soient braves comme
Harhoula Dobra Juon.

Les mères murmurent : ma fille serait riche, heureuse
et aurait un bon mari qui la dorlotterait, elle n'aurait
pas coiffé Sainte-Catherine, si son père avait ressemblé
à Harhoula Dobra Juon.

Les jeunes filles, enthousiasmées des exploits du
bandit, rêvent de passer leur vie avec un héros pareil
dans la montagne, en lutte contre les gendarmes et
«entre la société.

Ont-ils un courage comparable au sien, tant d'autres
auxquels on élève des statues ? Combien en est -il qui
ont joué avec la vie de leurs soldats et ménagé la leur?
Combien que n'a peut-être point guidés l'amour de la
patrie, mais le souci exclusif de leur fortune et de leur
Intérêt personnels ?

Ce H'est point ainsi que s'est conduit la bandit, Ha-
rhoula Dobra Juon. Ce n'est point pour s'enrichir et. pas-
ser sa vieillesse dans l'oisiveté qu'il s'est fait brigand.

Sa famille était nombreuse et son travail subvenait à
peine à l'existence de ses sept enfants. Sa fille aînée
aimait Pierre, le fils du voisin. Pierre l'aimait bien
aussi, mais pas autant. Le père de Pierre voulait une
dot, Harnoula Dabra Jaon la promit, le mariage eut lieu.
..Pierre ayant tenu sa parole, son beau- père voulut

tenir la sienne. Le travail ne rapportait pas assez, ne
rapportait même rien du tout, juste de quoi manger. Les
jours s'écoulaient. et le pèro se faisait des reproches.
Quoi ! ta promesse ne vaut, pas cella d'un enfant.

Alors, un matin, if prit un fnsil et gagna la montagne.
II fallait paver la dot de sa fille. De ce jour, il fut
bandit.

LongteniDs, il détroussa le matin les voyageurs dont il
envoyait le soir l'argent à son gendre. Longtemps, il tint
tête, aux gendarmas et à la troupe. II acquit sinon la
gloire, du moins la renommée. Ses balles terminèrent

plus d'une existence de lieutenant, rêvant de conquérir
l'épaulette en s'empafant du brigand redouté.

Puis, la gloire n'a qu'un temps. Voici les gendarmes
qui entrent dans sa maison. Lai, il n'est pas là. Hélas!
il ne se trouve à la maison qu'un enfant, son plus joune
fils, trop petit encore pour apprécier le péril. Une menace,
une promesse, une flatterie des gendarmes, et voilà que
le fils a révélé la retraite de son- père. En route ! Les gen-
darmes sont partis. Le bandit est découvert. Feu ! Une
balle lui traverse las deux joues et la langue. Pas gym-
nastique ! Tout blessé, il bondit dans un ravin. Il dispa-
raît. Qu'on batte la forêt.

Un jour, deux jours, trois jours s'écoulent. D e? trou-
pes fraîches affluent de tous eûtes. Des sol dats ra-
massent un cadavre. Non, ce n'est pas un cadavre. Il
respire. Voilà trois jours qu'il n'a rien mangé, le pauvre
bandit ! On garrotte le moribond. On l'entraîne en prison
Le maître de la forêt est étendu sans air dans un cachot.
Qu'importe ! Les gendarmes ne sont point arrivés à temps
pous l'empêcher de payer ia dot de sa fille. Qu'elle vive
heureuse

Un da «as jours, on va le conduire au supplie", et il
ne l'a pas volé. Mais la foule lui a pardonné ses crimes
et peut-être qa il couli-ralejour des» mort plus do larmes
q d'à l'enterrement d'un honnête bourgeois.

Mots de la fin
Hier un pauvre idiot me voulait pas quitter l'église

Saint-Nizier, bion que la spectacle fût terminé depuis
longtemps, et qjie les ouvreuses et les bedeaux eussent
terminé leur dernier époussetaga.

— Qu'est-ce que vous êtes venu faire ici ? lui demanda
nn sacristain impatienté.

— Je suis venu communier.
— Eh bien 1 pourquoi ne voulez-vous pas vous en aller

maintenant?
—' Je veux une seconde tournée.

Un agent d'affaires véreux donne à déjeuner à un bon
gogo qu'il veut rouler plus sûrement en lui jetant beau
coup de poudre aux yeux.

— Catherine, dit-il à la bonne au moment du dessert,
allez nous cherchez A la eave une bouteille de vieux
màcoa semblable â celle que vous avez montée hier.

— M'sieu, die la bonno revenant au bout de quelques
minutes, le marchand de vin du coin dit qUe vous ne
rendez jamais les bouteilles vides, et il m'a retenu qua-
tre sous pour ia bouteiila !

Entre hommes d'église :
— Drôle de dévot, il est toujours gris !
— Oui, mais il est moins coupable que le3 autres ivro-

gne, lui ; il se grise religieusement tous les jours avee
de la chartreuse.

1
 SPECTACLES DU 29 OCTOBRE

«rand-Théâtre do Lyon
Aujourd'hui, samedi relaehe.

Théâtre de» Célestin»
Aujourd'hui samedi, Un Voyage d'agrément.eiùmeâia nou-

velle en 8 actes. Les Merles blancs, vaudeville.

Théâtre-Bellecour
Aujourd'hui samedi, quatrième représentation des Che-

valier* du Brouillard, grand drame en dix tableaux,
joué par les artistes du théâtre de la Porte-Saint-Marttn.

Théâtre Delille (Cours du Miai)
Tous les soirs, à S heures, spectacle varié des plus di-

vertissants.
Casino

rue de la République
Wouu les soira, concert varié à 8 heures 1/3.
urenestre sous la diraction de M. Leone.

Scala-BoulTes
Tous les soirs, gr<.nd concert vi.i'iè.

Alcazar
Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-

tes.
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Keutos
10/0 84 •
8 fi/Q amort.iesable ... » «
41/il » »
italien » »
Turc.......... ....... H 35,
Hongrie 6 0/0 » »
Autriehion * 0/0 » »!
Russo60/0 ' »
Espstgne 3 0/0 .. £6 »]
Dette Kgyp. unifiée .. . *j

Action»
Crédit Mobilier ..... . » -j
Crédit mob Espag... . »
Crédit Lyonnais..... RU 36.
Union générale 2499 »j
B.Hypothée. France. « »
Soc. foncière lyon.n. . > i
Banque Ottomane... » »
Paris- Lyon-Médlt... . *
firsciàtà Autrichienne. » »
Lombard- Vénitien ... 317 59
Saragosse RS0 »
Kord-Espà'éné. ..,.,: . (551 25
Suos. » »

doiuptaut-Av&luu»
(tinz de Lyon •
fias da la Guillotièra. » »
Mines de la Loire.... 287 >

— Montrainbert DOO «
— Sî-Etienne . , So> »
— . R!ve-de-6i«r 68 •

Société lyonnaise.... 690 26
Bateanu -Omnibus... » -
Eaux ..,....,!,. » >
Dombes » .
Abattoirs ,, .. » »
Verreries L. et Bhfln» » »
Crois-Housse. ....... » »

OtsSS«»tters*
Viiîe-de-Lyon 8fi »
Vilb-de- Paris 1SS3.. Î92 >
Ville-de-P8rtBl871... 389 »
Lombardes- fincien;iss2K3 »
Lombardes- rsuiiveiles 279 50
Loire..... » a
Saint-Etienne ....... - »
Rhôns-e-t-Loira i 0/0. 560 «
Parls-Lyon-Méditor. 384 »

- Ï888 §78 50


